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( SERHON
Prononoô dans la chapelle du séminaire de Nicolet,

le jour de la Présentation de la sainte Vierge
21 novembre 1905,

'

Do,nvm ,bw,us. "Je me suis réjoui à cause de ce qui

Ps CXxt ;. T"'
'''"' ^'"^ ^' ^^^^«^ ^^ Seigneur-

* Monseigneur,

Vénérés Confrères,

Mes chers Prères,

Ces paroles qui nous expriment les désirs dos pieux Is-raélites revenant au temple de Jérusalem pour y louer le Sei-

fuTa'ut e'T '^^1" î'""^^ ''^' ^'^^fi- ^^ - Jour commeaux autres fêtes de la sainte Vierge il me semble le«on^ndre aujourd;hui sortir de la bouche m.ême dTTa sain\ierge, alors qu'à peine âgée de trois ans, elle va se réf

u

gier dans le temple et s'y consacrer à Di^u m ^ndantque mon espnt étonné contemple avec admiration ks sel

chP d? 1 v''
^' ' '^^' t ^^ J^^"--' ^^ b^^^té de la dlma -

che de la \,erge Immaculée, la sérénité et la beauté pi-,graode encore de son âme tout^> belle, l'héroïsme de son

e't ^s 1r itf"'? '^I'""""
^^"^ ^"""^-'^ -- front vfr^giïï

et ses traits enfantins, mes yeux s'arrêtent aussi avecbonheur sur cette niaisoîi bénie et sur ses heureux lia-
'>;tants. Lt je me dis que l'élève du séminaire de xl
*Mgr J.-S.-II. Brunaull, évoque Je Nicolet.
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colet, grâce à J.i divine Providence, peut bien lui aussi,

tuus le.-î jours, mais surtout en ce beau jour, répéter

en t'jute vérité les [)iin)les du prophète cpie je vous citais

en êommen(,-ant, Laelalus suin in Itig quac dicta sunt tnihi:

in doininn Voniini ihiinns. Je me suis réjoui à cause de ce

qui m"a éié dit: nous irons dans la maison du Seigneur.

Jl peut les letlire et les chanter dans toute la joie de son

âme, heureux à la l'ois du l)onheur de sa Mère dans le ciel

et de «on propre bonheur sur la t<?rre, et exprimant ainsi

par les ménuvs paroles ce double bonheur, de Marie qui se

présente à Dieu dans sa maison sainte, et de l'enfant pri-

vilégié que la main de la Providence a placé sous le même
toit i|ne son Sauveur. Lacfatus sum, je me suis réjoui, je

suis heureux da'ns cette maison du Seigneur.

Et c'est bien encore dans toute la vivacité de ce même
Sentiment de pieuse réjiuiis-^ance, que vous avez vu venir

la solennité de ic jour, que vous vous êtes présentés ce ma-

tin dans ce sanctuaire, que vous vous êtes approchés de la

table sainte, et qu'en pré-enee du Dieu qui réjouit votre

jeunesse. Ad Dcimi qui lactvfirat juvcntutcm meam, sous

le regard de ^larie et de l'archange saint Eaphaël, vous

avez renouvelé solenni'Uement vos sernuïnts de fidélité à

Dieu et à Marie. N'oiis vous étiez éloignés de Dieu peut-

être, vt vous aviez oul)lié vos promesses à Marie. Mais à

l'approche de la grande fête, vous avez dépltiré votre mal-

h ur, et. ncuivcl enfant prodigue, vous avez abandonné le

service ingrat de l'étranger, et vous êtes revenus auprès de

votre Père céleste chercher la réconciliation et le bonheur.

Lartdlus suin. je suis heureux dans la maison de mon Père.

Et voilà qu'un beau jour s'est levé pour le séminaire de

Xicolet.

Coûtez donc et savourez avec reconnaissance toutes les

déiic'.'s de ce jour trois fois heureux! (Joutez combien Dieu

est ])on à Tâme qui le cherche: Bonus est Dominus animae

qu'irrriiii ilhnn : combien il fait bon d'être Ie_ dévot con-

"•l'é'-Mnisto de Marie; combien il fait bon de vivre ici; et

aussi combien il es*- utile et agréable d'habiter tous ensem-
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ble comme des frères, comme des enfants de la même Mère
dans le ciel et de la même Aima Mater ici-bas ! Ecce quam
bonum et quam jucundum habitarr. fratres in vnum. C'est
la rosée du ciel, qui rafraîchit la terre : Sicut ros Ilermon.
C'est un parfum, qui se répand de la tête jusque sur les

vêtements: Sicut unguentum in capitc... quod descendit
in oram vestimenti. C'est la bénédictio'n du Seigneur:
Quoniam illic mandavit Dominus benedictionem.

Dieu dit qu'honorer sa mère, c'est amasser des trésors:
Sicut qui thesaurvzat , ita et qui honoriftcat matrcm. Oh!
([u'elle est belle, qu'elle <'st vraie et qu'elle est douce au
cœur bien né, cette parole de notre Père céleste !

A notre Mère du ciel, dabord, l'hommage de nos cœurs
et de nos paroles. Nous parlerons ensuite de notre Aima
Mater.

La sainte Vierge n'avait que trois ans, lorsqu'elle aban-
donna ses parents pour aller vivre et grandir dans la mai-
son de Dieu. Audi, filia, et vide, et inclina aurem tuam.
Ecoute, ma fille, regarde et prête l'oreille. Oublie ton peu-
ple, oublie la maison de ton père: Et obliviscere populum
tuum et domum patris tui. Le roi, le roi du ciel est épris
de ta beauté; il te veut dans sa maison: car il est ton
maître, il est le Seigneur ton Dieu: Et concupiscet rex
decorem tuum : quoniam ipse est Dominus Deus tutis.

L'enfant ne fut pas incrédule. A l'âge oii lés enfants
ordinaires ont un si grand besoin du secours et de la com-
pagnie de leurs parents, Marie s'en éloigne, pour aller là

où Dieu l'appelle.

Voyez-vous cette enfant qui traverse les rues de Jérusa-
lem avec ses parents? De tous ceux qui la voient passer,

en est-il un seul qui connaisse ou qui soupçonne le sacri-

fice qu'elle accomplit?

Aux yeux du monde, elle va lentement : ses pas ne sont

que les petits pas d'une toute jeune e'nfant. Mais aux yeux
de Dieu, ce sont des pas de géant. Elle est avancée déjà

dans la voie des commandements de Dieu : elle v court avec

ardeur: Vîam matidaioruiii (uorum cucurri, cum dvlatasti



cor mcxim. Le petit cœur qui bat dans sa poitrine^ aime
Dieu plus que les chérubins et les séraphins. Et comm-j

Dieu aussi aime cette enfant! Elle e.^t toute belle (levant

lui: Tota pulclira es. W la trouve même si belle, qu'il en

paraît surpris. Oh! cpie tu es l)elle! dit le Seif^neur.

Quam puhhra es! C'\'St le chef-d'icuvre de ses mains di-

vines. Tout le ciel en est dans l'admiration. Le monde
ignore cette merveille. ]\Iarie elle-même, dans sa profonde

humilité, ne connaît rien de sa beauté, qui est toute inté-

rieure. Omriis glurin rjus fi/iae rc[/is ab intus. Elle ne

connaît d'autre beauté (pie celle de Dieu, dont elle ç^st toute

éprise. Elle ne pense qu'à Dieu, elle ne vit ([ue pour Dieu.

Et c'est pour l'aimer davantage qu'elle va se réfugier à

l'ombre de Faute].

Continue donc ta marcl;e, ô A'ierge incomparable, Vierge

toute belle, cours vers les hauteurs. Tu régneras un Jour :

Specic tua et pulrhritudinr tua, intende, prospère procède,

et refjna. Oui, tu régneras avec le Eoi des rois. Et dans

tout l'univers, dans tout le ciel, dans toute l'éternité, il n'y

aura jamais de reine pour approcher de ta grandeur et de

ta beauté. ! Eeine des saints et des anges, sois mainte-

nant et toujours notre reine, la reine bieli-aimée de nos

cleurs !

Marie arrive enfin au temple. Ce fut, sans doute, un

moment douloureux pour elle, quand il lui fallut faire ses

adieux à s(in père et à sa mère. Avant accompli généreu-

sement cette première partie du sacrifice, elle alla le com-

pléter au pied de l'autel, en se consacrant à Dieu toute en-

tière et pour toujours. Jamais encore le temple de Jéru-

salem n'avait présenté une semblable victime à la Majesté

divine.

Dans le travail, la prière et le recueillement, Marie se

prépare, sans le savoir, à devenir le temple du Saint-Esprit

et la maison vivante du Fils de Dieu. Elle sait (]ue les

temps marqués pou-- la venue du Messie sont proches. Elle

demande à Dieu de se hâter; et elle sollicite le bonheur

de voir la Mère du Sauveur et d'être sa servante. Elle n'a



pas moi™. Ih ponsoo que lo choix Je Dieu puisse tomber sur
elle. U! Vierge si grande vt si liumhlo, obtenez-nous quel-
que chose de cette humilité par hKiuollc vou^ avez ravi le
cœur de Di-u et dont nous avons tous un ^i ^and i ^n '

Fait-s que, menant une vie pure, nous ne nous écartions
jamais du droit sentier qui mène à Jésus et à son bonheur
éternel. Pîfom pracfiia puram, itcr para tutum, ut viden-
les Jesum, scmpcr coiîaetemur.

Venons, maintenant, à notre Aima Mater.

Mais comment dirai-je ce que mon cœur éprouve au mi-
lieu du concert de ce grand jour? Mes propres paroles
sont trop faibles, et elles ne sauraient vous exprimer les
pensées et les sentiments qui agitent e'n ce moment mon
âme. C'est pourquoi j'emprunterai la parole di\-ae. Pour
ma consolation et la vôtre, pour votre édification et votre
encouragement, pour la gloire de ce séminaire et l'honneur
de ce saint temple, je veux vous répéter encore les paroles
du Psalmiste que je citais en commençant; et j'applique-
rai à cette maison de Nicolet, qui nous est si chère à tous,
ce qui a été dit de Jérusalem et de son temple célèbre. J'ap-
pliquerai à une portion choisie du troupeau fidèle ce qui
a été dit de l'Eglise catholique.

La fête de ce jour, les traits de ressemblance qui me
semblent frappants entre cette maison du Seigneur à Jéru-
salem où la sainte Vierge est allée, toute jeune encore,
consacrer à Dieu son enfance et toutes les années de sa vie,

et cette autre maison de Dieu où. vous venez vous aussi,

dans ia vigueur de votre jeune âge, travailler pour Dieu
et prt^ de son autel; la supériorité du temple de la loi

nouvelle sur celui de la loi ancienne ; enfin les expressions
mêmes dont se sert l'écrivain sacré, tout semble m'autori-
ser à dire de cette maison ce qui a été dit de celle de Jéru-
salem.

Je redirai donc, mes chers frères, avec chaculi de vou3
et dans toute l'effusion de mon âme: Laetatus sum in his

quae dicta sunt mihi: in domum Domini ibimus.
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Oui, mes frères, je me suis réjoui de ce qu'il m'a étédonne de vonir encore une fois dans ce sanctuaire, témoin
do tant de l)onlieur, célébrer avec vous cette belle fête de
notre au^ruste Patronne, reïidre grâces à mon Dieu dans
ces houx lortunés où j'ai reçu tant de fois sa miséricorde
et ses bienfaits, et lui balbutier quelques mots de recon-
naissance pour treize années do ma vie passées dans cette
maison dont j'ai aimé la beauté. Domine dilexi dccorem
dormis tuac.

Oui, j"ai aimé Xicolet, avant même dy arriver Et
quand pour la première fois, il y a au-delà d'un demi-siè-
cle,

j ai franchi le seuil du séminaire, — oh ! il m'en sou-
vient délicieusement !—j'étais au comble de mes vœux; mes
désirs étaient accomplis, le rêve de mon enfance était de-
venu la réalité; et dans les longs corridors du séminaire,
jo mar huis plus heureux que les empereurs et les guer-
riers de lîome montant au capitole après leurs grandes vic-
toires. 01 ' les beaux jours du séminaire de Nicolet !

Beaux jours de ma vie d'écolier! Jours sereins et splen-
dides de ma vie de lévite ! Jours plus grands et plus déli-
cieux encore de mon entrée et de mes premiers pas dans
le sacerdoce! Si je regarde la distance parcourue, si je
compte les années, elles sont loin déjà, ces treize années de
Nicolet! Mais si je consulte mes souvenirs, si je rentre
dans mon cœur, oh ! c'est bien là, c'est tout près : c'est liier,

ce me semble ! C'est prescpie aujourd'hui ! Et c'est encore
beau! C'est toujours beau!

A ous vous réjouissez, vous aussi. Je le vois sur votre
figure. L'éclat et l'orneuKUit de ce temple me l'annoncent.
Vos (liants joyeux le disent bien haut. Toutes les voix de
l'orgue-souvenir des anciens élèves se réunissent pour
le chanter avec vous. Et il s'exhale de ce sanctuaire je ne
sais (piel parfum de ))iété et de bonheur qui pénètre et rem-
jdit l'âme, et qui fait que l'on est biim ici.

Xous célébrons, en cfTet, la fête de la Présentation de la

sainto Vierge, fêtn patronale de la congré.i^ation, fête tou-
jours toucliante, fête toujours si b(>lle et si grande au sé-

minaire de Nicolet !
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^^" ^«-'"^ P"^ '^ ^'"^«nt, rc-

f.r^o :ii f ''
"'^^ ^°""^ ^^^'^''•^ ^^u ciel. Elle ^ousa.mo, elle sount à vos cœurs. Que le sourire de l'enfanreponde au sourire de la Mère!

sentant

Celle que nous appelons notre Mère, le Fils unique de

denl^Tf'^ '""^i
'^^^^'''- ''' ^'^^ ^-^-0"^ qu'au mnieude

1 éclat et des splendeurs de la cour céleste, Jlle n'oublieau un de SCS sujets, ou plutôt de ses enfants sur la ter^

qui sait porter son puissant secours à tous, en tout tenins.en tou heu et que nous appelions si bien : Not eSedu Perpétuel Secours.

Mais ce n'est pas tout. Voici un autre sujet d'allégresseque vous rappelle également la grande fête do la PrlfS-
iZ; ntT

'°^''' '* '"^'' ^^J^"'" ^«°« ^^tte maison deUieu. Oh
! comme vous avez mille fois raison de vous ré-

Tvnu^'ZT
''""Srégam^io,, .nfants privilégiés de Marie,a vous tous qui vivez ici au milieu dos bienfaits de Dieu'Vos pieds se Eont arrêtés dans cr^le demeure: Stantcs

étant pcdcs nostn m atriis tim. Jérusalem. Réjouissez-vous et bénissez le Seigneur : Qui statis in domo^Domînî
...bcncdiaic Dorninuw. Vous vivez, en effet, dans la mai-
son de Dieu, non seulement dans cette chapelle où vous
vous prosternez devant sa majesté, mais partout, dans ces
aiverses salles que vous habitez, dans tout ce vasfo édifice
qui na ete construit que pour Dieu et en vue de Dieu-
KELiGiori ET BONIS AUTiBus, pour la religion et les bona

Et cette maison, c'est encore Dieu lui-même qui l'a bâtie
te sont bien les hommes, il est vrai, (pii on. élevé et ei-
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mente ces murs. C'est la main de l'iiomme qui a choisi,
façonne et placé les divers matériaux. J.'liomme a donné
son travail: mais c'est Dieu qui a bâti. Nisi Domina.^
acdificavcnt domum, in vanum Inhorarcnint qui acdificaiit
emn. J.es hommes eussent travaillé en vain, si Dieu n'eût
travaillé avec eux, si lui-mCme n'eût voulu bâtir. C'est lui
qui a été le premier arehiteete, lui (pii a inspiré les plans,
lui qui a dirigé les trava -x, qui a stimulé le zèle, et qui a
tire des fonds inépuisables de la eharité les trésors qui f-nt
les bonnes œuvres et les grandes œuvres.

Et le bonheur cpie la sainte \'ierge alla ehereher dans le
tomple de Jérusalem, où il n'y avait (juc des ombres et des
figures de nos saints :\r_vstères, vous pouvez en jouir, à son
exemple, dans cette maison de Dieu, et dans toute la ma-
gnificence de la réalité.

^

A\\l goûtez-le bien, ce bonheur qui vous environne!
Saisissez-le avec avidité, tandis (ju'il est sous Totre main.
^"en laissez échapper aucune parcelle. Pensez aux jours
à venir. La vertu voug <\st facile: sachez en faire une am-
ple provisi(>n. La lumière luit à vos yeux: marchez, mar-
chez à grands pas vers le but qui vousest montré.

Qui pourrait vous arrêter ou vous troubler? Qui pour-
rait vous nuire? N'êtes-vous pas ici comme dans uno ville
fortifié-c, dans une citadelle inexpugnable bâtie par la gé-
nérosité de notre Dieu et gardée par la force de son amour?
Jcrusalcm quuc acdifiailur ut civil'i.--. continue le texte sa-
cré. C'est une villo dont les fondations reposent sur les
montagnes saintes: funJaiiicnla ijug in monUbus sanctis.
C'est une ville que le Seigneur piétère à toutes les habi-
tations de son peuple: I)itv;iit Doniinu^ portas Sion suprr
omnui tabcrnariila Jmuh. On a dit de toi des choses glo-
rieuses, ô cité de Dieu! (llorio<a dit ta suiit de te, civilax
Uci. L'éltKpience et la poésie ont chanté tes gloires, ô Ni-
colet! 'J'outes les bouches les ont répétées, tous les e(nurs
les ont applaudies. VA riiistoire. avec le cliarme et la beau-
lé que donnent le mérite et b^ dévouement, les a consignées
dans des ])ages glorn'u-es au.-s! et pleines d'iiilérêt: monu-
ment ]ilus durable ipie l'airain, Mniniincntuni acre prrcn-
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mus, monument que nous aimons à étudier et à contem-
pler et qui réjouira aussi bien les tribus et les générations
qui viendront après nous.

C'est encore une ville dont les habitants sont tous dans
la joie: *S'iV;<^ lactantium omnium hahitatio est in te. Ah!
ehers élèves, si vous voulez être heureux, n'y a-t-il pas ici
tout ce qu'il faut pour réjouir votre cœur et votre inlelli-
gence ?

Enfin, c'est une ville dont toutes les parties sont dans
une parfaite union entre elles: Ciijus participatio cjus in
idipsum. CVtte union de toutes les parties entre elles, elle
apparaît dans toutes vos actions, dans chacun de vos exer-
cices, par la vertu de votre règlement, qui dispose toute
votre conduite avec tant de sagesse et d'harmonie.

Atais n'est-ce pas aussi cette union, devenue proverbiale,
des élèves de crotte maison, cette Union de frères, si conso-
lante pour nous et si honorable pour cette Institution?

Et ces murs (|ui })rotègent votre demeure, ces murs contre
lesquels ne gronde jamais le canon destructeur, et qui ne
connaissent d'autre bruit que celui do vos amusements, ils

ne sont que l'image de ces remparts invisibles que la reli-
gion a él<-. 'S ici pour le salut de vos âmes et le secours du
peuple chrétien.

Car c'est daii'^ cc^ iinn>. contimio le })saunv^. que sont
venues, ou plutôt. (|ui' sont ukjiiIccs tour à tour les tril)U3
du Seigneur: llhr ninii H'imulrninl frihus, frihii.'^ Do-
mini. Oh! comme l'eciivain sané suit bifii dire toutes
choses! Et comme ils sont toujours pleins d.' force et de
niélodie, les accents do la lyre qui vibre sous le souffle di-
vin! Ces tribus qui se succèdent et se renouvellent, qui
montent et qui s'élèvent, et (jui arrivent dans ces murs,
chaque année, à répo(]ue de la moisson, ce sont les tribus
du Seigneur: Tribus, tribus Doinini. Ce sont les ouvriers
de sa vigne, et la moisson d'stinéi' ù nourrir et ^ perpé-
tuer le sacerdoce éternel. Dieu lui-mcnic a choisi ces su-
jets entre mille, entre dix mille. Il i(s a tirés du milieu
de son peuple; il les a réunis dans ia maison de ses fa-

veurs; et maintenant il va les nourrir et leur distribuer
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en abondance ^^ pain de vie et le pnin de rintolli<:ence, afin
(pi ils puissent grandir sous ses yeux, pour célébrer son
saint A'om et lui servir de témoins et de hérauts auprès de
son peuple: Tcstimonium Israël, ad confitcndum nomini
Duniini, et qu'ainsi ils présentent au monde des fruits pré-
cieux de science, de probité et de salut. L'un retournera
couler des jours paisibles au milieu des travaux du foyer
domestique; l'autre demeurera dans le sanctuaire, pour y
gravir bientôt les degrés de l'autel. D'autres feront fruc-
liiier leurs talents de dillercntes manières, pour leur avan-
tage et celui de leurs frères, dans les arts, dans l'industrie,
dans les professions libérales et dans les diverses carrières
de la vie. D'autres encore, à l'âme ardente et chevaleres-
(|U0, "aimant Dieu et allant leur ''hemin", voleront par
delà les mers, auprès do leur Père affligé, pour lui offrir le
dévouement de leur âme, la force de leurs bras et même
le sang de leurs veines. Quelques-uns iront s'asseoir sur
les sièges des juges, des législateurs, dos sénateurs et des
gouverneurs de la nation: Quia illic scdrrunt scdcs in ju-
duio; et quelques-uns aus>i sur les trônes du sanctuaire:
Si'dcs super dotnuin David; siégeant et jugeant avec les

princes de l'Eglise, catholique et^ avec le
: ge infaillible,

l'auguste Pontife-roi.

C'a été une dos gloires de Nicolet, de pouvoir, dès ses
modestes débuts, donner des évê(iues à l'Eglise. Cette
gloire, Nicolet l'a gardée et )'a vue se renouveler, à diverses
reprises, toujours avec un nouvel éclat. Aujourd'hui en-
core, le séminaire se réjouit de voir un de ses nobles en-
fants devenu son premier père, père et pasteur de tout le

diocèse.

L'arl)rc planté sur les bords de la rivière Nicolet, planté
et arrosé par des mains épiscopales. a reçu de Dieu ce bel
aocroissoment que nos yeux contemplent avec admiration.
Depuis au-delà d'un siècle, l'arbre n'a cessé de grandir, et

il n'a pas cessé, non plus, de donner ses fruits à la religion

et à la patrie.

Certes, ce sont bien là los triijus choisies du Soigneur.
(.^l'cUes continuent donc à venir et à monter, ces tribus!
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Qu'elles s'élèvent vers ces hauteurs où Dieu les appelle!
(^l'elles soient toujours nombreuses et pleines de vigueur!
Mais surtout, qu'elles soient bien vraiment les tribus du
Seigneur, pour la gloire de Dieu et de son Eglise et pour
l'honneur de cette Institution!

Et vous, mes chers frères, qui êtes du nombre de ces '' \-

bus privilégiées, voyez comme Dieu a fait belle et gra .de

la part de votre héritage. Funes ceciderunt mihi in prae-
claris: ctcnirn hacreditas mca praeclara est mihi. Vrai-
ment votre héritage spirituel, intellectuel et même tem-
porel est mag'nifique ! C'est comme un abrégé de tous les

dons de Dieu : c'est sa paix et tous les biens qui l'accom-
pagnent. Puissiez-vous bien comprendre ce don de Dieu !

Priez pour le mieux connaître et le conserver encore plus
fidèlement. Rogate quae ad paccm sunt Jérusalem. De-
mandez à Dieu la paix et la j)rospérité pour le séminaire
de Nicolet et pour tous ses enfants: Rogate quae ad pa-
cem sunt Jérusalem.

Et le psaume continue: Et abundantia diligentihus te:

et que ceux qui t'aiment soient dans l'abondance. Oui, ô
maison de Nicolet, que ceux qui t'aiment et se plaisent à
habiter dans tes murs, soient dans l'abondance! Abundan-
tia. diligentibus te! Qu'ils soient dans l'abondance tous
ceux qui ont fait inscrire ici leurs noms parmi les tribus
du Seigneur et qui aiment sincèrement les bons arts et la

cause et les principes cat]ioli(iucs auxquels cett« Institution

est dévouée! Abundantia diligentibus te!

Mais otte abondance, mes frères, n'est-elle pas ici? Et
votre cœur pourrait-il encore légitimement désirer quelque
chose de plus? Dieu a semé et multiplié ses dons et ses

bienfaits dans tout l'univers. Il a accordé aux enfants de
son Eglise des faveurs sans nombre, inestimables et bien
au-delà de ce que l'esprit do l'homme aurait jamais osé

concevoir. Mais à vous, ses enfants priviligiés, il les a pro-

diguées avec encore plus de gétiérosité. Oh ! si vous con-
naissiez le don de Dieu! Si srires donum Dei! Et si mes
faibles paroles pouvaient vous le faire apprécier quelque
peu !
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Je cherche en vain ce qui peut vous manquer ici.

iJXl T" '''"^^' travailler. Le travail est imposé àtous les hommes. Pour répondre à ce besoin, vous Ivez à
c tuer un vaste eha.up

: votre âme et votre intelligence:
culture pleine d attraits, champ toujours fertile auand il

CV' /'''•;; •!"' i:'''^'l^^it to-.. les jours sa moisson,
ses .2mts et ses Heurs. Cette moisson, ni le feu, ni la grèlone la peuvent détruire. Ces fruits sont pleins de douceur.\ous les aurez toujours sous la main dans toutes les sai-
sons de la vie. Et les fleurs, quand elles ne sont pas flé-
tries par le soutfle letide des passions, les fleurs ont un as-
pect charmant et des parfums pour embaumer toute votre
existence.

Vous avez besoin de repos. Ix> repos vient, en effet, après
le travad. Le repos vous arrive tidèlement. à son heure et
a son jour: chaque jour, diaque semaine, chaciuc année

Vous avez besoin de vous récréer, et le développement devohe corps et vos forces pji.vsiques demande un peu d'ex-
ercice, un peu de cet air lil)re que réjouissent les ravons du
soleil. \ous avez encore tout cola: lespace, Tair pur les
jeux ctles promenades, Tombre des .irrands arbres, la beau-
té des jardins et des parterres, et les agréments d'une na-
ture que la main de Dieu avait déjà embellie avant que lamain de 1 homme y eût ajouté son travail. Certes vous
avez bien raison de elianter avec le po:.!,.;

0! Xicoift qu'embellit 1;; nature.
Avec transport toujours je te revois!
Sous les frimas comme sous la verdure,
Tu plais autant que la première fois !

Vos travaux intellectuels requièrent le calme de la soli-
tude. Dieu vous a donné cette charmante solitude, où il
se plaît à paiJer à votre c(Gur et à éclairer votre intelli-
gence.

Vous voulez des fêles. Mais où d(me y en a-t-il plus et
de plus belles (pi'iei? Vnyoz comme on "y a<>eourt de tous
cotes, ht comme on en parle avec bonheur! Et comme
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il fait toujours plaisir d'y reporter sa pensée ! Et si vous
voulez être sincères, votre vie de collège, tous vos jours
d'écoher, qu'est-ce antre chose qu'une fêle continuelle et
une longue suite de beaux jours, dont nul autre que vous-
même ne saurait troubler la sérénité !

Mais, direz-vous peut-être, nous reconnaissons, en effet,
que ces avantages nous ont été donnés, et beaucoup
d'autres encore. Mais nous n'entendons pas ici la voix de
notre père; ^et le regard de notre mère ne vient plus jus-
qu à nous. Il est vrai que vous avez dû vous séparer pour
dix mois de ces êtres si chers. Mais n'avez-vous pas retrou-
vé ici d'autres parents non moin5 dévoués à vos intérêts
et à votre bonlieur? Ah! votre père savait bien, quand il

vous a confié à vos bons et zélés directeurs, qu'il ne vous
laissait pas orphelin dans cet asile. Il savait bien que sa
vigilance et ses soins paternels vous suivraient ici avec non
moins d'assiduité.

Et les caresses d'une mère ! Mais vous les avez encore.
Cette Institution, en effet, qui .ous a adoptés pour ses en-
fants, est une mère pour chacun de vous, une mère aimante
et bienfaisa'ntc, Aima Mater, ainsi que le proclamaient so-
lennellement un jour vos devanciers, vos frères aînés, ac-
courus, au nc.nhre de sept cents, de tous les coins du pays,
pour revoir ce qu'ils avaient tant aimé, pour revoir ce que
leur cœur, après de longues années, n'avait pas cessé de
chérir, pour revoir et saluer, disaient-ils, leur Aima Mater.

Voilà bientôt quai-ant.(^ ans ([ue Nicolet a vu cette pre-
mière grande réunion de ses enfants. Quelle fête! Oh!
oui, quelle fête ! Qu'il était beau ! Qu'il était radieux, le

soleil du 21 mai 18GG !

Mais qu'est-il besoin de remonter à cette date, trop éloi-

gnée pour la plupart d'entre vous? N'avons-nous pas vu,
le 10 juin 190;?, la fête se renouveler avec un nouvel en-
train, avec u'ne magnificence admirable? Prêtez l'oreille:

vous entendrez encore les échos de ce jour trois fois heu-
leux. Les murs du .«séminaire vous rodiront les accents qui
les ont frappés et qui ont réjoui tous les cœurs. Ouvrez
les yeux: cotte chapelle tjui vous raconte la gloire de Dieu
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mour (les enfants de Aieolet pour cur Aima Mater nonno.ns que
1 amour et les bionfaits de VAIma Mer cZultez ^otre cœur, intorro<ïez vos souvenirs: ils vous diront

VifoTef"Jour t T''^ 'f
''

f"^ ^^^ ^'^ ""^'t P^u^.Mcoieu .'oui do gloire! Jour (o délices inoffal)les ' V'nl

UL .(-, cnian S. Car Je même bonheur, comme une va-

fl feHœu :' Tt'\ ''''' '''

'r^^'^^' '' -- ^^^-^t

k.nr. n
• '

'°"'""''' "^"' ^'^^'^"^ ^-u sur toutes lesguuv., nous avons vu partout, nous l'avons respiré nousavons touche nous l'avons chanté. Il a été cLnt'é nades paroles ardentes, clianté par les accents de la noésiechante par tous les cœurs, pi^Iamé par toutes es bouche
'

Mille poitrines humaines, unies à Torgiie-souven^ des anc'.cns e eves, ont répondu à la voix du%ontife et le can-t.que de la reconnaissance a rempli la voûte du nouveausanctuaire Comme elle était belle comme eU était Se
.. imposi nte, cette première messe .solennelle chantée dans
.a chapelle commemorative par le digne archevêque suc-cfs^seur des Pl.ssis, d.s l'anet et dos Si^nay'
Quand la sainte Vierge voulut donner au monde la notede son bonheur de mère de Dieu, elle entonna le Magnvfieat

It plus beau de tous les cantiques. Et notre Aima Mater
voulant aussi cha;nter sa joie et sa reconnaissance à la vue
;''',' 7^''"^

''-'"^ii^ '^"i^'-^'-^ '1"""^>- au niilieu de cetteglande famille que Dieu lui avait donnée, nous fît'entendre
les mêmes paroles par la bcu.Iie d'un do ses dignes cnfanS
devenu son premier pasteur: Magnificat anima mea Do-
^nxnum. Mon âme glorifie le Seigneur, car il a fait en moide grandes choses !

0! séminaire do Nicolet, tu as raison de te réjouir et
de g.or.rior e Seigneur. Car Dieu ta aimé. Dieu t'a béni,
I .eu ta fait grandir et prospérer. Il a illuminé ton siè-
cle de vie de ses clartés divines, et il t'a enrichi de l'abon-
dance de SOS faveurs. Ahundantia diligentihm te

JlamtonaTit. mes chers frères, vous faut-il encore quelque
chose de plus? S'il vous faut tout, eh! bien, vous aurez
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tout. Oui, vous aurez tout! Levez les yeux dans cette
cliapelle, regardez ce tabernacle. Puis, laissez votre foi
contempler ce que les yeux de votre corps ne peuvent at-
teindre; et voyez comme votre Dieu vous a aimés! Comme
il se tient tout près de vous! Le pli petit d'entre vous
ne serait pas capable de rentrer dans ce tabernacle, dont la
porte est toute étroite. Uak notre Dieu, lui, que l'univers
entier n'est pas capable de contenir, parce qu'il est infini,
notre Dieu infiniment grand a trouvé le secret de rentrer
dans ce tabernacle et d'y rester jour et nuit, pour l'amour
de vous. Mes frères. Dieu esi ici! Dieu est ici, pour
vous ! Dieu est ici tous les jours ! Dieu est ici, pour rece-
vois vos prières et vos visites! Dieu est ici, pour bénir
cette maison et tous ceux ([ui l'habitent ! Dieu est ici. à
deux pas de votre récréation, pour la réjouir saintement;
tout près de votre salle d'étude, pour bénir vos travaux;
et tout près aussi du lieu de votre repo>, pour le sanctilier

et le protéger, et prendre soin de votre âme, lorsque, lo soir,

^ous lui dites: In marins tuas. Domine, comiiunilo spiri-

tum mcum. ilon Dieu, je remets mon âme entre vos
mains ! Et lorsque le sommeil vient fermer vos paupières.
Lui, il paraît sommeiller aus-i dans sa petite tente soli-

taire. Mais il veille: son Cœur veille! Ego durniio et Cor
nieum vigilat. 11 veille dans ce saint tabernacle. Il veille

sur sa maison, la maison qu'il aime. Il veille sur ses prê-

tres, il veille sur ses lévites, il veille sur tous ses enfants,

ses enfants privilégiés. Et du fond de cette prison de son
amour, ses yeux sont toujours fixés sur les bien-aimés de
son Cœur. Ecec non doniufabit ncqiie âormict qui custo-

clil Israël. Oh! non, il ne dort pas Celui qui vous garde!
Qu'il veille donc, mes chers frères, qu'il veille toujours !

Qu'il veille sur chacun de vous, (|u*il garde l'entrée de votre

cœur, et qu'il n'} laisse jamais: pénétrer l'ennemi!

Que sa sainte paix règne dans votre âme, avec l'abon-

dance de ses biens! Fiat pax in rirtutc tua et abundantia

in turribus tuis. Jouissez, mes frères, de cette paix

(,110 Dieu vous donne, et que lui seul peut vous donner.

Qu'elle soit dans votre cœur, qu'<'lle règne au milieu de
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vous et que jamais rien ne vienne vou. l'enlever • Ohp l'nbondaneo so.t dans vos tours! Ahunl^uli^:;
ce.t-a-diro,

1 abondance pour les jours à venir .(u iorn^

Mais 'âti.i 1

"'"" ^'"^ '''^ ^'''^''' "-^ '^« dissipez pas.Ma., saisissez-les avec une sainte avidité! Qu'ils rentrent

^otre cœur! Et abundantia m turrihus tais. Nom-Joseph, rempLssez vos greniers, maintenant que la r

^,^ !^ îfliÎJ:'- ^'V'I-nd vien3r.nt^^

tement

Nouveaux
mois-

nw'5 1o cf^,.;iw' 1 r;
'""^ ;"'"' "i""""-^ vitnuront les an-

aS 4 ou.n ? " ^°/"'"^^^ ''^ ^«^^•'«^'•^ Pî"^ 0^ moinsalliigc, quand sévira la famine, qr.and vous verrez vos frê-

le Diéu'noin' ^"t
'^

I"-^^^'^.— '

le pain des enf.; sc Dieu nouveaux Joseph encore, vous serez les sajiveurs

Si j'adresse cette prière au ciel, c'est à cause de vousmes amis et mes frères bien-aimés qui habitez cefte ma

^

on chêne de Dieu et des hommes. Propter fratrcs meos
et proximos mcos, loqucbar parcm de te. A cause de vous.
Monseigneur, (pu honorez cotte maison de votre affection
de vos visites et de votre sollicitude épiscopale et paternelle!
Cett^> Institution qui a été heureuse d'abord de vous comp-
ter au nombre de ses élèves, puis plus heureuse, plus tard
de vous compter au nombre de ses professeurs et de ses
directeurs, est encore bien plus lieureuse aujourd'hui do
voir en vous son premier Pasteur et de vous appeler son
père bien-aime! A cause de vous, vénérés confrères, m
miheu desquels, dans des jours déjà bien éloignés, mais ja-
mais oublies, il m'a été donné de vivre avec tant de bon-
heur, comme avec les meilleurs des frères: Propter fra-
tres nicos. A cause de vous, lévites du Seigneur, qui serez
bientôt mes frères dans le sacerdoce: Propter fratres
rjieos. A cause de vous aussi, chers élèves, qui êtes deux
.OIS mes frères

: mes frères en Jésus-Christ et mes frères
dans la grande famille des enfants de Nicolet: Propter
fratres meos et proximos meos, loqucbar pacem de te.



19

Enfin, si j"ai demandé tous ces biens, c'est à cause de la
inaiso'n de notre Dieu: Propter domum Domini Dci nos-
tri, quacski boiia tibi; non pas seulement à cause de ce
vaste édifice, qui représente une si large somme de travail,
de sacrifice et de dévtuiement; mais à cause des tribus ché-
ries qui l'habitent; à cause de renseignement catholique
qu'on y donne; et à cause do notre Dieu lui-même qui ré-
side en cette chapelle témoin do tant de grandes choses,
iémoin de tant de saintes allégresses. Propter domum
Domini Dci nostri, quacsivi buna tibi.

Dans ce pays catholicpie, chaque paroisse, chaque groupe
de population a l'avantage de posséder un temple du Dieu
vivant, où l'àme chrétienne va prier et chercher la paix.
Mais ce n'est pas partout que l'homme est appelé à vivre
sous le même toit que son Dieu. Et parmi les lieujc qui
Jouisse^nt de ce privilège, ce n'est pa.. partout, non plus,

que cette demeure commune à Dieu et à l'homme, ofTre tous
les attraits et les avantages que possède cette maison de
Xicolet.

Loue donc le Seigneur ton Dieu, ô maison privilégiée!

Lauda Deum tuiim: parce que c'est Lui qui a affermi tes

portes: Quoniam conforiavit seras portarum tuarum. Lui
(jui a béni tes enfants: Bencdixit filiis tuis in te; Lui qui

t'a donné la paix: Posuit fines tuos paccm; et qui te ras-

sasie lu meilleur froment: Et adipc frumenti satint te.

Il n'a pas fait la même chose envers toutes les nations: il

n'a pas déployé partout les menées libéralités: Non fecit

talitcr oinni nationi.

Soyez-lui donc reconnaissants, chers élèves, que Dieu a

réunis ici avec tant d'amour, et qu'il garde et qu'il nourrit

avec tant de sollicitude! Soyez-lui vraimc^nt et entière-

ment dévoués ! Que toute votre vie soit à lui ! Que votre

intelligence et vos talents soient à lui ! Que votre volonté

soit à lui ! Que tout votre cœur soit à lui et tout rempli

de lui !

Prenez garde de mériter le reproche qu'il adressait à son

peuple par le prophète Isaïe : Filios enutriui et exaltavi;
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«mis de ce monde auquel^t,^^-thIl^t a cne: malheur! Le torrent qui les entraînen est pas plus sage que le torrent qui descend d a montagne pour se jeter au fond de l'abîme.

Si le monde vous présente les fruits séduisants de l'er-i€u. et des doctrmes réprouvées par TEgli.e laitez-le senourrir do ses fruits défendus, laissez-îui sa nourritureompo.sonneo Et hâtez-vous d^ détourner fes yeux decrainte que la séduetion ne gagne votre cœur
^ '

rEili«> "V;'f''';
•'''ï'"- '?^''' ^''^'^ ^ ^^"« ^^s ennemis deLgliso! Lnfants chéris de Nicolet, vous êtes avant touf

les enfants chéris do l'Eglise catholique. Eh r onin.e iserait ingrat, comme il serait méchant l'enfant qui oëra t

de
mes frères, y a-t-il dans le
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de plus beau, quelque chose de plus grand que l'Eglise ca-
thoique? Ou sont les beaux rôles, sinon dans l'Eglise^ Et
quels sont les vrais heureux, sinon les hommes vraiment
catholiques?

Mais je m'arrête. Il faut terminer.

J'ai toujours admiré l'harmonie de cette belle fête de
la 1 resentation et la suavité dont elle est toute imprégnée.
Quel bel exemple que celui que nous donne en ce jour la
^aint^> \ lerge

! Et comme vous êtes heureux, chers élèves
de pouvoir si facilement marcher sur ses traces dans cette
maison bénie !

Cette Vierge si humble, qui n'ambitionnait d'autre hon-
neur que celui de servante du Seigneur, elle est restée, en
effet, toujours humble et fidèle. Mais elle a grandi et elle
est entrée dans la joie et dans la gloire de son Maître ius-
qu a devenir Eeine du ciel et de la terre. Tous les esprits
célestes se réjouissent de sa beauté. Et sur la terre, toutes
les générations la proclament bienheureuse. Dieu qui dé-
couvre des fautos chez les anges, n'a jamais vu la moindre
tache en elle. Immaculée dans sa Conception, elle a été
également immaculée dans toute sa vie.

Mais ce quil y a de plus doux et de plus consolant pour
nous, c'est qu'elle est aussi notre mère. La Mère de Dieu
est la mère des pauvres pécheurs. Et qui pourrait dire
combien elle nous aime? Il n'y a jamais eu de mère pour
aimer son enfant comme Marie nous aime. Qui pourrait
dire ce que nous lui devons ? Nous lui devons tout, puis-
qu'elle nous a donné Jésus, Jésus notre Dieu et notre Sau-
veur.

Elle est cette maison d'or, Domus aurea, que Dieu a bâ-
tie de sa main divine et que le Fils de Dieu est venu habi-
ter sur la terre: maison d'or, maison do Dieu, maison toute
remplie des trésors du ciel et de la terre.

S'il y avait quelque part dans le monde un palais d'or,
tout plein d'or pour ceux qui iraient le visiter, quel ne se-
rait pas l'empressement des hommes à traverser les mers
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ciale de Marie et de l'archange saint Raphaël ! Dans vos
prières a Marie et spécialement dans la récitation du cha-
pelet, que les yeux de votre foi s'élèvent avec amour et avec
confiance vers celte Mère pleine de l.onté ! .\e craignez pas
de 1 aimer trop. Vous ne raimerez jamais autant (lue Dieu
1 aime.

Qu'elle soit pour vous, comme pour le dévot saint Ber-
nard, votre plus grande confiance et toute la raison de
-otre espoir: Mra niaxima fidiicia, ioia ratio spci mcac.
La dévotion à la sainte \'ierge est la dévotion des prédesti-
•nés. Soyez donc toujours de véritables enfants de Dit'u
et de Marie.

Et lorsque vous arriverez au terme de votre course, lors-
que le ministre du Seigneur viendra annoncer à votre âme
qu'il lui faut sortir de ce monde pour entrer dans la mai-
son de son éternité, vous partirez plein de confiance, plein
de joie même, avec l'heureuse et douce espérance d'aller
vous reposer dans la maison de Dieu. Et vous pourrez dire
encore, après l'avoir chanté bien souvent, vous pourrez dire,
avec plus de vérité que jamais: Lartahis sum in his quae
dicta sunt mihi: in domnm Domini ibiiiius: ,Te me suis
réjoui à riioureuse nouvelle qui m'a été annoncée: je vais
entrer dans la maison de Dieu.




